


[image: couverture]





Sophie Dieuaide

S.O.S.
Collège en danger !

[image: image]

Illustré par Alberto Pagliaro

[image: image]





Sophie Dieuaide

S.O.S. Collège en danger !

Casterman

© Casterman 2007, 2015 pour la présente édition.

Dépôt légal : août 2015 ; D.2015/0053/383

ISBN numérique : 978-2-203-10530-0

ISBN du pdf web : 978-2-203-10539-3

Le livre a été imprimé sous les références :

ISBN : 978-2-203-09637-0

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.





Présentation de l’éditeur :
Saccages et destructions s’enchaînent au collège. Tim et Chloé décident de mener une enquête digne du FBI : collecte d’indices, plan des lieux, photos des victimes, tout y est. Pas facile de trouver une piste avec plus de cinq cents suspects…





Pour Clarisse si souvent infiltrée pour notre plaisir à la maison.
S.D.
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    — Ce n’est pas un exercice ! a crié le professeur d’anglais. Vite, vite, sortez !


    D’habitude, quand on s’entraîne pour de faux aux alertes incendie, les profs nous demandent toujours de garder notre calme, de ne pas céder à la panique. Mais là, dès que la première alarme a sonné, le prof s’est affolé.


    — Je n’y comprends rien, on n’a pas prévu d’exercice aujourd’hui !


    Il s’est précipité dans le couloir où une autre professeur, aussi effrayée que lui, a confirmé qu’aucun exercice n’était programmé.


    — Laissez vos affaires et sortez !


    — S’il croit que je vais abandonner un sac tout neuf… a grogné mon copain Tim. Comme ça, s’il y a vraiment le feu, il crame, et si c’est du bidon, on me le vole.


    Les autres étaient moins calmes. Ça criait, ça se bousculait déjà.


    Je n’étais pas encore trop inquiète non plus, c’est en sortant que j’ai commencé à stresser davantage. Toutes les classes déversaient en même temps leur flot d’élèves dans l’étroit couloir. Entraînée dans le courant, je me suis retrouvée portée jusqu’aux escaliers.


    — Chloé, où tu es ? Je ne te vois plus ! m’a crié une dernière fois Tim.


    Je l’ai aperçu encore quelques secondes qui brandissait son sac au-dessus des têtes, et puis plus rien. Et deux étages plus bas, j’ai déboulé dans la cour avec la première vague.


    M. Sibre, le conseiller principal d’éducation, orientait les élèves.


    — Au fond de la cour ! ordonnait-il. Ne bouchez pas l’entrée…


    Et les surveillants nous tiraient par les bras pour qu’on obéisse plus vite au CPE.


    Je me suis retrouvée sous les marronniers, un peu hébétée. Séparée de mes copains. Pas de Tim, pas de Jonathan. J’aurais bien aimé pouvoir m’approcher des portes pour les retrouver. Jonathan, je ne l’avais pas vu depuis la récréation, il ne s’était même pas présenté en anglais alors qu’il était là en début de matinée. J’ai pensé qu’il était encore à l’infirmerie. Tim, surtout, m’inquiétait. Lui, il était capable de n’importe quoi. Avoir l’idée saugrenue d’aller éteindre l’incendie tout seul, par exemple. Ce n’est pas très gentil pour les autres, mais s’il devait y avoir des blessés, j’aurais fait n’importe quoi pour que ça ne soit pas eux.


    Bientôt, tout le collège s’est retrouvé agglutiné dans la cour et, peu à peu, le silence s’est fait.


    — Eh ! Oh ! a appelé une voix. Y a quelqu’un pour me descendre de là ?


    Sur le toit de la cantine, Tim agitait son sac comme un naufragé qui aperçoit enfin un hélicoptère de recherche. C’est M. Sibre qui a joué les pompiers pour aller le chercher par une échelle de secours.


    — Timothée ! faudra m’expliquer comment tu es arrivé là, toi. Je te promets qu’on aura une petite discussion.


    Mais M. Sibre est reparti aussitôt rejoindre l’équipe enseignante.


    Dans la cour, les conversations montaient. Une troisième à côté de moi, une grande avec un pantalon très long et un T-shirt très court, a dit ce que tout le monde se mettait à réaliser :


    — Y a quand même pas beaucoup de fumée pour un incendie ?


    J’ai retrouvé Tim sur les marches de la cantine, il était encore essoufflé.


    — C’est du pipeau, Chloé ! J’ai fait tous les étages, il n’y a rien qui brûle. Ça ne sent pas le roussi, je te le dis, ça sent plutôt le conseil de discipline.


    

    

      [image: image]


    


    On l’avait lu dans le règlement intérieur qu’ils nous ont fait signer à la rentrée. Il comptait au moins huit pages et on était obligé de le signer même si on n’était pas d’accord avec tout. Je me souvenais bien du passage sur les alarmes : le déclenchement volontaire des alarmes d’incendie entraînera tout élève responsable devant le conseil de discipline.


    On a entendu d’autres sirènes, les pompiers, les vrais, arrivaient. Toute une équipe est entrée dans la cour au pas de course, le principal les suivait comme il pouvait.


    Je n’ai pas entendu ce qu’il disait, mais le pompier qui semblait le chef lui a répondu :


    — Nous devons vérifier tout l’immeuble, c’est la procédure. Maintenez les élèves ici, nous vous préviendrons quand vous pourrez réinvestir les locaux.


    On s’est tous plus ou moins assis par terre. Ça risquait d’être long, il est grand, le collège. Heureusement qu’on était en mai et qu’il faisait beau.


    — Je parie que c’est un coup de Gaétan Laumier, m’a chuchoté Tim.


    Gaétan Laumier, c’est un troisième très connu au collège. Le genre pas facile. On dirait que le règlement intérieur a été écrit rien que pour lui, comme une longue liste des choses interdites qu’il adore faire.


    M. Sibre a eu la même idée que Tim parce que je l’ai vu s’approcher à grands pas de Gaétan.


    — Eh, m’sieur ! M’accusez pas comme ça ! J’ai rien fait, moi. C’est pas vrai, ça, d’être toujours accusé de tout. Je ne sais même pas où elles sont, vos alarmes.


    C’était un peu idiot comme mensonge parce que, des alarmes, il y en a partout, des rouges bien en vue à chaque étage à côté des extincteurs.


    Mais pour une fois, Gaétan ne mentait pas.


    La preuve, le coupable arrivait dans la cour, traîné par un surveillant, poussé par un pompier : Jonathan !


    — Puisque je vous dis que ce n’est pas pour rigoler ! se débattait Jonathan. C’est exprès, d’accord, mais pas pour rigoler.


    — Dans mon bureau ! a grondé le principal.


    Au regard noir du principal, à ceux des professeurs qui le cernaient, je me suis doutée tout de suite que notre copain allait avoir beaucoup, beaucoup de mal à s’expliquer.
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    Deux semaines plus tard, Tim et moi, on attendait le verdict du conseil de discipline à l’angle du couloir de l’administration. Pas vraiment cachés, mais assez bien abrités par la photocopieuse. Cela faisait au moins une heure que Jonathan était enfermé là-dedans avec sa mère. Il aurait mieux fait de se faire accompagner par un avocat. Un fortiche. Mme Dupuy n’avait pas l’air d’avoir très envie de défendre son fils. Sinon, elle ne lui aurait pas dit quand le CPE les a fait entrer :


    — Avance, petit crétin ! Et fais bien attention à être poli !


    Ils sont enfin sortis, mais ce n’était pas fini. Ils ont dû patienter encore sur un banc pas très confortable.


    C’est M. Rollin, notre professeur de sciences de la vie et de la terre, qui est venu les chercher. Ignorant sa mère, il a dit à Jonathan d’une voix désagréable :


    — Entre, nous allons t’informer de notre décision.


    — Aïe, aïe, aïe, ça tourne mal, on dirait, ai-je soufflé à Tim.


    — Faut dire que sa mère n’a pas tort, quel crétin !


    Je n’étais pas loin de penser comme Tim. Mais Jonathan est comme ça. Si on ne le connaît pas, on ne comprend pas. Il m’avait tout raconté le soir du faux incendie, tard, très tard, après dîner.


    — Allô, Chloé ? Je ne t’appelle pas longtemps, ici, c’est la crise, la troisième guerre mondiale ou presque. Mes parents sont venus me chercher chez le principal, je te raconte pas.


    Tout ça, c’était à cause d’un film qu’il avait vu la veille. La Tour fatale ou La Tour infernale, je ne sais plus. En tout cas, l’immeuble brûlait de haut en bas. Et comme, d’après Jonathan, il avait au moins quatre cents étages, forcément, ça faisait des dégâts. Jonathan en avait fait des cauchemars terribles.


    — C’est pour ça que j’ai voulu vérifier les alarmes, a pleurniché mon copain. Les exercices sont bidons au collège. Tu te souviens du dernier, Chloé ? Quand le prof de maths a dit : « Non, non, ne sortez pas vos affaires, ce matin, on a un exercice incendie. »


    Jonathan avait juste voulu tester le plan d’évacuation, pour rendre service en quelque sorte.


    — Et tu ne t’es pas douté que tu allais t’attirer des ennuis atroces ?


    — Ben, pas trop… a-t-il commencé à me répondre.


    Mais je n’ai pas su la suite. J’ai seulement entendu un cri. Et puis juste avant que ça raccroche, une voix qui disait : « Je l’ai trouvé ! Il téléphone à plat ventre dans la lingerie ! »


     


    Quand Jonathan et sa mère sont enfin ressortis de la salle du conseil, je me serais bien précipitée vers lui mais Tim m’a retenue. On s’est redressés et on a attendu qu’ils passent devant nous.


    Mme Dupuy a attrapé la main de son fils pour qu’il accélère.


    On a souri bêtement.


    — Bon… bonjour, madame Dupuy, ai-je dit très poliment.


    Elle n’a pas ralenti. Et par-dessus son épaule, Jonathan nous a jeté un regard de chien battu.


    — Alors, t’as pris combien ? lui a lancé Tim au moment où ils franchissaient les portes battantes.


    — Trois jours ! a tonné dans notre dos le professeur de SVT. Et si on m’avait écouté, c’est pour toujours qu’on s’en serait débarrassés.


    — Allons, il ne faut rien exagérer, a protesté une prof que je ne connais que de vue. On n’a jamais rien eu à lui reprocher, cet enfant a juste perdu la tête…


    Les membres du conseil sortaient peu à peu de la salle : le principal, des profs, le monsieur de la cantine, des parents et même deux élèves qui n’avaient pas l’air très à l’aise.


    — Faudrait pas qu’on traîne trop par là, m’a dit Tim. Cet endroit me donne la chair de poule. Y a des mauvaises ondes.


    Alors nous sommes partis très vite. Même au bout de l’étage, on entendait que la discussion allait durer encore un moment dans le couloir.


    — Du laxisme ! grondait M. Rollin, qui parlait plus que tout le monde. Mais allez-y, laissez-les tout faire ! Donnez-leur raison ! Ils ne respectent plus rien, mais faut les comprendre, les pauvres choux !


    Il criait déjà pas mal, mais s’il avait su ce qui l’attendait dans sa salle de classe l’après-midi même, c’est sûr qu’il aurait hurlé encore plus fort.


     


    Un carnage ! Toutes les chaises hautes étaient par terre. Les flacons, les microscopes, les livres, la chouette empaillée et les affiches aussi. Quelqu’un avait libéré les grenouilles et les têtards se baignaient, tranquilles, dans les lavabos des paillasses.


    M. Rollin a gardé assez longtemps la bouche ouverte.


    La télévision accrochée au-dessus du tableau, qui lui sert à nous passer des documentaires, fonctionnait toute seule. Mais ce jour-là, pas d’émission sur les méfaits du tabac, pas de reportage sur la banquise qui fond. Celui ou ceux qui avaient massacré la salle avaient préféré lancer un dessin animé dans le magnétoscope.


    « Rox et Rouky… deux petits amis, un tout petit chiiien, un renard orpheliiin… », chantait la télé pendant que le petit chien et son copain renard gambadaient dans les prés.
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    Rox, c’est le surnom du prof de SVT, qui est un peu râleur comme je l’ai déjà expliqué.


    — O… O… Octave ! a enfin dit M. Rollin.


    Octave, notre squelette préféré, avait pris sa place sur l’estrade derrière la plus grande des paillasses. Une écharpe du prof autour du cou, il tenait du bout de ses doigts d’os une ardoise où on avait écrit pas très gentiment :
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    Évidemment, nous n’avons pas eu cours.


    Et ce qu’a crié le prof avant de nous envoyer tous en permanence est un peu trop mal poli pour que je vous le répète.


    Qui avait pu faire un truc pareil ? Moi, j’étais plutôt contente.


    — Chouette, on va enfin pouvoir mener une nouvelle enquête ! Et au collège ! On aura même pas besoin de se déplacer.


    — Mouais… a grommelé Tim. Le saccage de la salle de SVT, ça ne va pas empêcher la terre de tourner. Pour une enquête, ça manque de cadavres…


    — Oui, mais il y avait quand même un squelette !


    Alors on a ri. Et puis j’ai sorti mes affaires pour travailler un peu ou faire comme si.


    Je tournotais les pages de mon cahier de géo, mais je ne pouvais pas m’empêcher de réfléchir.


    Pourquoi ? Qui ? Comment ?


    Qui pouvait avoir envie de se venger de M. Rollin ? Qui lui en voulait ? Qui le détestait assez ? Ce n’était quand même pas juste pour libérer les grenouilles que quelqu’un avait pris autant de risques.


    Au collège, on est plus de cinq cents élèves, une trentaine de profs et une vingtaine d’autres personnes si on compte les dames de la cantine, les surveillants, etc. Comme M. Rollin énerve tout le monde, ça nous faisait grosso modo cinq cent cinquante suspects. C’est beaucoup.


    — Tim, ai-je chuchoté, tu m’aiderais à faire une liste des coupables possibles ?


    — Oh non, je ne vais pas me creuser les méninges pour si peu.


    Certains avaient l’air de trouver ça grave pourtant. M. Sibre par exemple, qui avait sa tête des mauvais jours quand il est entré pour parler à notre surveillant.


    — C’est la panique là-haut, a dit le CPE. Rollin fait un scandale. Le principal m’a demandé de ramasser tous les cahiers d’appel pour pointer où étaient les élèves pendant l’heure du déjeuner.


    — Midiiii, l’heure du criiime… a rigolé Tim.


    — Monsieur Collinet, épargnez-moi vos commentaires, a grondé M. Sibre.


    Et il a repris pour le surveillant :


    — Tu as le cahier des sixièmes 5 ?


    — Tu vois, ai-je soufflé à Tim. Le principal mène déjà l’enquête ! Alors pourquoi pas nous ?


    Il ne m’a même pas répondu. M. Sibre est reparti et j’ai commencé une vague liste sur une page arrachée à mon cahier de géo.
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    Des tas de noms me revenaient. J’avais souvent vu depuis le début de l’année M. Rollin attraper un élève qui hurlait dans les couloirs ou qui se battait dans la cour. Un jour, je l’avais même vu se disputer avec M. Malibard, le chef de la cantine.
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    Tim me surveillait du coin de l’œil, très amusé.


    Soudain, un portable a sonné.


    — C’est formellement interdit ! Qui se permet de téléphoner au collège ? a protesté le surveillant.


    — Tout le monde, m’sieur, a ricané quelqu’un au fond.


    Mais c’est Jessica Gillin qui a décroché.


    — Noooooooon ! a-t-elle répondu, pas très impressionnée par le surveillant qui se levait déjà. Non ! Ce n’est pas possible ! Ne bougez pas, on arrive !


    Et elle a tiré sa copine Cécile Carré par la manche du blouson.


    — Vite, vite, lui a-t-elle dit en se précipitant vers la porte. Y a du grabuge à la cantine, paraît que c’est pire qu’en SVT ! Malibard baigne dans le ketchup !


    On s’est tous levés et on est tous partis en courant. Même le surveillant. J’essayais de rattraper Jessica pour en savoir davantage. C’est la responsable du journal du collège, Le Petit Bavard, et elle est toujours au courant de tout.


    Tim m’a rejointe en haletant (il est beaucoup moins sportif que moi). Et j’ai compris que là, ça y était, Tim se décidait aussi à mener l’enquête. La preuve ? Il avait abandonné son beau sac neuf tout seul en permanence, mais il n’avait pas oublié de récupérer au passage sur ma table ma liste des suspects !
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